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1. Lettre ouverte aux ESI

Cher·ère·s élu·e·s,
Cher·ère·s étudiant·e·s en sciences infirmières,

Objet : Mobilisation des étudiant·e·s en sciences infirmières

La FNESI, Fédération Nationale des Étudiant·e·s en Sciences Infirmières, est l’unique
structure représentative des 100 000 étudiant·e·s en sciences infirmières. Elle soutient et
défend depuis 23 ans les intérêts matériels et moraux des ESI. Depuis plusieurs années, les
conditions de formations et de vie des ESI se dégradent dangereusement. Face à cette
situation, la réponse du gouvernement n’est pas de les améliorer, mais d’opter pour une
politique du : former plus, coûte que coûte.

C’est à vous, étudiant·e·s en sciences infirmières, que la FNESI s’adresse.

Nous, étudiant·e·s en sciences infirmières, nous nous sommes engagé·e·s dès nos
premiers jours d’études avec enthousiasme. Notre volonté a toujours été d’étudier dans une
formation propice à la réussite étudiante et au leadership infirmier. Toutes ces valeurs ont
été rattrapées par des conditions de formation et de stage déplorables. Élisabeth Borne a
annoncé l'ouverture de 2000 places supplémentaires en IFSI dès la rentrée 2023, mesures
ayant déjà eu des conséquences par le passé : des stages reportés à l’été par manque
d’offres de stages, des étudiant·e·s assis par terre dans les amphithéâtres et des
formateur·rice·s épuisé·e·s qui quittent les établissements de formation.

20% des étudiant·e·s en sciences infirmières se retrouvent dégoûté·e·s de leur formation et
la quittent à cause de ces conditions déplorables !

Malgré le mal-être des étudiant·e·s grandissant, aucunes solutions concrètes ne sont
à ce jour lancées. Il est intolérable que les ESI continuent à se former dans de telles
conditions. En 2022, c’est 61,4% des ESI qui déclarent que leur santé mentale s'est
dégradée, soit 10% de plus en 5 ans. Cela doit cesser ! Pour nous, professionnel·le·s de
demain, il est urgent d’investir dans la formation pour des conditions de stage et une qualité
de vie décentes. La formation n’est plus adaptée aux problématiques actuelles du système
de santé et aux besoins des étudiant·e·s. Nous, étudiant·e·s en sciences infirmières,
sommes épuisé·e·s. La FNESI continuera de se battre pour l’intérêt des étudiant·e·s. Nous
avons sollicité le gouvernement, qui, plutôt que d’écouter nos propositions, répond de
manière urgente à une situation qui renforce ces conditions d’étude déjà désastreuses.
Ensemble, montrons que nous ne laisserons pas bafouer nos droits sans conséquences !

La Fédération des Nationale Étudiant·e·s en Sciences Infirmières, appelle à la mobilisation
l'ensemble des Étudiant·e·s en Sciences Infirmières le 12 Mai 2023 via des actions coup de

poing dans tous les établissements de formation de France.

Seul·e on va plus vite, ensemble on va plus loin !
Contact : info@fnesi.org

01.40.33.70.78
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Vous, étudiant·e·s, premier·ère·s acteur·rice·s de cette mobilisation

Votre rôle, en tant qu’associatif·ve·s, est d’être moteur·rice·s d’action coup de poing à
l’échelle locale des IFSI et CH ! Ainsi voici des éléments de langage pour pouvoir présenter
l’ensemble des revendications et le déroulement de la mobilisation aux étudiant·e·s de ta
promotion et des autres établissements de formation ! Nous avons aujourd’hui l’occasion de
faire bouger les choses. Nous ne pouvons plus nous laisser faire, il est temps d’agir ! Vous
pourrez, par votre mobilisation, dénoncer les conditions de formation de 100 000
étudiant·e·s infirmières. Merci pour votre engagement, les étudiant·e·s infirmier·ère·s
comptent sur vous et nous aussi !

2. Nos revendications

Lutter contre la précarité étudiante

Comme réponse à la précarité étudiante, le gouvernement a comme volonté de
développer la formation en 100% apprentissage, contraignant les étudiant·e·s à exercer dans
les services, sans salaire adéquat. Des étudiant·e·s déjà épuisé·e·s par le rythme des études
à qui l’on propose de travailler toujours plus, pour subvenir à leur besoin. Non, ces contrats
d’apprentissages ne répondent pas à la précarité étudiante.

Il est essentiel d’obtenir une réforme des bourses qui répond à la précarité grandissante des
étudiant·e·s. De plus, il en devient de la survie des étudiant·e·s que le CROUS devienne
guichet unique des aides sociales pour les ESI. Ils ne peuvent plus attendre la fin du mois
pour recevoir leurs bourses !

De plus, le coût de la vie étant en constante évolution, nous demandons une revalorisation
des indemnités kilométriques afin qu’elles soient enfin calculées en fonction de ce que
dépensent réellement les étudiant·e·s pour se rendre sur les terrains de stage, toujours de
plus en plus loin.

Enfin, la reconnaissance des étudiant·e·s nécessite une revalorisation des indemnités de
stage. Il est honteux que les étudiant·e·s en sciences infirmières soient indemnisé·e·s entre
1,1 et 1,7 euros de l’heure alors tou·te·s les autres étudiant·e·s de l'enseignement supérieur
sont à 4,05€ de l’heure (soit 15% du plafond de la sécurité sociale).

Pour lutter contre la précarité grandissante chez les étudiants en sciences infirmières :

- Que le CROUS devienne un guichet unique des aides sociales pour les ESI.
- Une revalorisation des indemnités kilométriques .
- Un alignement des indemnités de stages sur les indemnités de

l’enseignement supérieur.
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Encadrement en stage : investir dans le tutorat

Le bien-être des étudiant·e·s en formation passe principalement par un bon encadrement en
stage. Pour rappel, en 2022, 32% des ESI ont arrêté·e·s leur formation à cause d’un souci en
stage. Aujourd’hui les infirmier·ère·s manquent de formation, de reconnaissance et de temps
pour encadrer correctement les étudiant·e·s.

Afin de lutter contre une politique d’encadrement dégradée, la FNESI demande :

- une reconnaissance des compétences acquises et du travail effectué des
tuteur·rice·s par une rémunération à hauteur de 300€ par mois ;

- une formation obligatoire pour tous les tuteur·rice·s de stage délivrée par
l’Université, ce qui leurs permettrait d’avoir de vrai moyen pour encadrer les
étudiant·e·s avec une mise à jour régulière des techniques d’encadrement ;

- un aménagement du temps de travail des tuteur·rice·s afin d’y intégrer des temps
d’encadrement, pour encadrer au mieux.

Réingénierie du référentiel et intégration universitaire :

Le référentiel de formation infirmier date de 2009. Il n’est plus adapté aux besoins du
système de santé actuel. Certaines Unités d'Enseignement ne sont plus pertinentes (environ
50h de présentation d’unités d’enseignement/semestres), ou à l’inverse certaines ne sont
pas assez exploitées (apprentissages des langues, travaux pratiques, encadrement...). La
réingénierie du référentiel de formation apportera les ressources nécessaires, pour répondre
aux enjeux du système de santé comme le numérique et le développement de
l’interprofessionnalité.

Aujourd’hui, nombreux·euses étudiant·e·s infirmier·ère·s se voient refuser l’accès au
deuxième cycle. En cause, l’obtention d'un grade licence à la fin du cursus et non d'un vrai
diplôme national de licence. Refuser l’accès au second cycle perpétue la marginalisation
des étudiant·e·s en soins infirmiers.

Par cette réforme du référentiel, la FNESI demande :

- l'inscription du diplôme d’État Infirmier sur la liste des Diplômes Nationaux de
Licence (DNL). Cela permettra d’ouvrir aux étudiant·e·s l’accès à la poursuite
d'études dans le cursus universitaire et la reconnaissance à l’international ;

- la réingénierie du référentiel de formation de 2009, adapté aux besoins actuels
des étudiant·e·s et du système de santé.
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Harcèlement en stage

Les soignant·e·s sont épuisé·e·s, il·elle·s n’ont ni le temps, ni les moyens d’encadrer
des étudiant·e·s lors des stages. De ce fait, la maltraitance des étudiant·e·s est grandissante.
Tout le monde le sait et pourtant personne, encore moins le gouvernement n’engage
d’actions concrètes.

De ce fait pour lutter contre le harcèlement des étudiant·e·s en stage la FNESI demande :

La mise en place d’une plateforme d'évaluation des stages, ce qui permettrait une vision
nationale de l’encadrement à travers le vécu des étudiant·e·s.

Elle permettrait également de recenser et quantifier les problématiques de stages, ainsi que
d'identifier et communiquer les outils qui permettent un bon encadrement grâce à une
évaluation objective et constructive. Les étudiant·e·s devraient y répondre de façon
anonyme, à distance de la fin de chaque stage.

L’augmentation des quotas en IFSI : ESI en danger !

La première ministre a annoncé 2000 places supplémentaires dans les
établissements de formation pour la rentrée 2023. L’augmentation des quotas n’est pas la
solution au manque de professionnel·le·s ! Nous sommes face à des limites structurelles :
les IFSI ne peuvent pas pousser les murs et les ESI se retrouvent par terre dans les
amphithéâtres. Des ressources humaines limitées : les cadres formateur·rice·s sont
épuisé·e·s et quittent les établissements de formation. Mais aussi, une limite de l’offre de
stage : les structures ne sont plus en capacité d’accueillir les étudiant·e·s dans des
conditions décentes. Les stages se trouvent de plus en plus loin, sans possibilité de
logement, obligeant parfois les étudiant·e·s à faire plus d’1h30 de route pour se rendre sur
leur lieu de stage. Ce manque de terrains de stages à pu encourager certain·e·s ESI à trouver
des stages par eux·elle·s-mêmes, et à élargir ces derniers à d’autres professionnel·le·s de
santé.

Pour permettre une formation optimale pour les étudiant·e·s la FNESI demande :

Arrêter d’augmenter les quotas et se concentrer sur la qualité de la formation des
étudiant·e·s. Les ressources de formations sont déjà au bord de la rupture !

Devenir Infirmier·ère en 2 ans : le parcours spécifique

Le gouvernement souhaite créer un parcours de formation en 2 ans pour certain·e·s
professionnel·le·s aide-soignant·e·s. Ce n’est pas une solution pour lutter contre le manque
de soignant·e·s. La première année de formation ne doit pas être remplacée par une
formation accélérée en 3 mois !
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Cela relève exclusivement d’une volonté de former le plus rapidement possible de
futur·e·s infirmier·ère·s pour remonter les effectifs. Ce parcours préconise un
accompagnement supplémentaire pour ces étudiant·e·s. Or, l’accompagnement se veut déjà
limité par le manque de personnel·le·s, notamment les cadres formateur·rice·s. Cela va
créer des disparités entre les étudiant·e·s et en mettre certain·e·s en grande difficulté.
Notamment sur l’entrée en formation, la méthodologie de travail, l’intégration et le rythme de
travail. Il met également en danger le grade licence de notre formation et son intégration
universitaire.

Pour ne pas obtenir une formation à 2 vitesses et un nivellement par le bas, nous
demandons :

L’abandon de ce parcours spécifique, et permettre aux professionnel·le·s d’exercer en leur
offrant de réelles conditions de vie au travail ainsi qu’une évolution de carrière viable.

L'enjeu de l'orientation à l'entrée en formation pour limiter les abandons :

A l’heure ou le nombre d’abandons de formation ne cesse d’augmenter, il paraît
essentiel d’investir dans l’orientation des futur·e·s étudiant·e·s en sciences infirmières. Non,
Parcoursup n’est pas responsable des abandons de formation. Une mauvaise orientation est
un facteur en partie responsable des abandons en début de formation.

Pour lutter contre le manque d’informations à l’entrée en formation, la FNESI demande :

- Des actions d’orientation à destination des élèves collégien·ne·s et lycéen·ne·s :
journées d’immersions au sein des établissements de formation, proposer des
séances de simulation pour permettre au futur·e·s ESI d’être immergé·e·s dans la
réalité des terrains de stage ;

- assurer une orientation progressive, dès le plus jeune âge ;
- intensifier les actions d’orientation par la collaboration entre les lycées, les

collèges et les établissements de formation (forum, salon, rencontre, etc…).
- améliorer la plateforme ParcourSup dans ses paramètres pour l’admission des

étudiant·e·s en formation

Les promotions professionnelles : étudiant·e·s sacrifié·e·s :

Les étudiant·e·s de promotions professionnelles sont les grands oubliés de nos
formations. Ils·elles sont encore sélectionné·e·s par le biais d’un travail écrit et d’une
sélection orale (promotion professionnelles). Cette sélection creuse une inégalité entre les
formations initiales et les promotions professionnelles.

De plus, le 23 janvier 2020, la Direction Générale de l’Offre de Soins (DGOS) publie un arrêté
supprimant le versement d’indemnités de stage aux étudiant·e·s en promotion
professionnelle renforçant cette inégalité.
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Ainsi pour les fidéliser à la formation et au futur système de santé la FNESI demande :

- un versement des indemnités de stage et de frais kilométriques comme les autres
étudiant·e·s ;

- le rétablissement du temps de congé égal entre les étudiant·e·s en promotion
professionnelle et les autres ESI ;

- une suppression de la sélection à l’entrée en formation des promotions
professionnelles.

Validation des Acquis d’expérience pour la formation IBODE :

Depuis la nouvelle réglementation sur les actes des IBODE, les IDE ne peuvent plus
assister un chirurgien en tant qu’aide opératoire ou en tant qu’assistant·e chirurgie. Ainsi
pour pallier le manque important d’IBODE, le gouvernement a mis en place 2 mesures
transitoires pour pallier la problématique d’annulation d’opérations chirurgicales.

- Une mesure permettant la réalisation de 3 actes IBODE avec seulement 21 heures
de formation

- Une mesure pour la réalisation de l’ensemble des actes IBODE avec 28 heures de
formation

Bien que nécessaire, ces mesures ne doivent en aucun cas devenir la norme et empêcher
l’accompagnement des professionnels à la réalisation d’un master IBODE. Cette spécialité
infirmière est issue d’une formation universitaire avec des apports théoriques et pratiques et
ne saurait être remplacée par une VAE qui doit rester transitoire.

La FNESI reste vigilante vis-à-vis des abus que pourraient engendrer ces mesures
transitoires et sur les dérives liées. Cela ne doit pas être un frein à la poursuite d'études et

à l’obtention d’un diplôme pour pratiquer les actes IBODE exclusifs.

3. Comment préparer la mobilisation

Pour cette mobilisation, nous travaillons en intersyndicale avec le CEFIEC, l’UNIPA, la FNI, le
SNIIL, le SNIA, le SNIBO, l’UNAIBODE, et l’ANDPE. L’objectif de cette intersyndicale est de
pouvoir s’allier tout·e·s ensemble lors de cette journée, ainsi que vos formateur·rice·s, vos
directions et les professionnel·le·s rejoignent.
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Pour vous tenir informer :

- Lire les documents de la FNESI (affiches, communiqué de presse, la lettre ouverte
aux étudiant·e·s, …) dans les IFSI ou dans ce kit

- Aimer la page facebook “FNESI”, suivez-nous sur Twitter @La_FNESI, instagram
@La_Fnesi.

- Partager et inviter sur l’événement, retweeter la FNESI : mettez tout en œuvre pour
que les étudiant·e·s de votre promotion, de votre IFSI soient au courant de la
mobilisation par les réseaux sociaux.

Prévenir et communiquer

- Les directeur·rice·s d’IFSI : chaque IFSI reçevra un mail le lundi 8 mai 2023 les
informant de la mobilisation du 12 mai 2023. On vous rappelle qu’il ne faut pas aller à
l'encontre de votre direction. A vous de voir avec eux·elles ce qu’il est possible de
faire au sein de votre IFSI (sit-in, photos, presse…).

→ À savoir, cette mobilisation s’inscrit dans le cadre de mobilisation et mouvements de grèves
en lien avec la formation et votre statut d’étudiant, donc toute absence est JUSTIFIÉE. En cas
de besoin, la FNESI pourra produire des ordres de mission (sg@fnesi.org)

- Une fiche technique sur la presse vous sera transmise, nous restons disponible si
besoin. Il faut faire du bruit, on doit entendre parler de vos actions !

- Faites des tweets (vous pouvez utiliser la fiche technique présente sur le drive, des
story avec des photos : utilisez le #JeSoigneraiDemain). Communiquez un maximum
sur vos actions ! Faites du bruit !

Actions coup de poing :

Afin de pouvoir se faire entendre et de proposer une action commune qui nous rassemblera
toutes et tous ! Nous vous exposons ici les différentes actions que vous pouvez mettre en
place de manière physique ou numérique ! On compte sur vous ! Il est important de vous
adapter à vos étudiant·e·s et à vos établissements :

- Viens habillé·e tout en noir ! Ensemble marquons cette journée par un dress code
noir, couleur symbolique du deuil de notre formation et plus largement de la
profession. Facile à faire ! Faites passer le message !

- Ruban noir pendant les stages : pour les étudiant·e·s et les professionnel·le·s en
stage ou au travail, proposez leur de rejoindre le mouvement en accrochant un ruban
noir à leur blouse.

- Si vous le souhaitez vous pouvez changer la couleur de vos logo d’association pour
du noir !

- Photo de profil en noir et blanc avec une main devant la bouche pour signe de
censure, à cela ajouter un filtre à mettre sur la photo ! Vous trouverez en pièces
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annexes toutes les explications afin de réaliser la photo ! Si vous ne pouvez pas
changer votre photo, vous pouvez simplement poser le filtre sur votre photo actuelle !

- Un sit-in devant votre IFSI/Hôpital, que ce soit pendant une matinée, une après-midi
ou quelques heures. En accord avec votre IFSI ou le centre hospitalier, vous pouvez
vous installer assis·e / allongé·e pour marquer un mouvement de contestation. Plus
vous serez nombreux·ses, plus la symbolique de l’immobilisation sera marquante !
Faites des affiches et pancartes et prenez en photos avec des fumigènes (attention
aux potentiels dangers des outils pyrotechniques) pour que le public vous remarque.

→ Pensez bien à prendre des photos de vos mobilisations pour alimenter vos réseaux
sociaux et ceux de la FNESI (faire attention au cadrage, ne pas sourire, etc.).

À vous de jouer ! Si vous souhaitez faire d’autres actions, tout est possible mais faites
attention à vous !

Graduation des actions :

Pour ce qui est de la communication vous trouverez les affiches en pièce jointe si vous
voulez les imprimer au sein de vos IFSI. Pour les photos de profils, tout est expliqué sur
une fiche dans le KIT ! Elles seront à changer VENDREDI MATIN et pas AVANT !! On
compte sur vous ! De même nous restons disponible pour vous accompagner dans le
changement de celle-ci.

1- En accord avec vos directions, organiser des actions en interne habillé·e·s tout·e·s en
noir ! Il est très important de faire des photos et de communiquer sur cette première
action grâce à des tweets, sur instagram et par la presse (photo en amphithéâtre tout
noir, actions dans les couloirs..).

2- En fonction de comment se déroule l'action, des autorisations que vous possédez et
du nombre d'étudiant·e·s mobilisé·e·s vous pouvez organiser un sit-ing devant vos
IFSI/CH. Utilisez les affiches, des fumigènes (si accord) afin de faire des photos et
marquer l'action. Encore une fois, il est très important que vous communiquiez dessus.
Le BN suivant une répartition future qui vous sera communiqué sera dispo pour vous
accompagner sur la communication de vos actions et leur mise en place.

3- Si vous n'arrivez pas à toucher assez d'étudiant·e·s (étudiant·e·s en stage, mémoire,
partiels..) au sein de votre IFSI, pas de problème ! Essayez de vous rapprocher de vos
IFSI voisins afin de mettre en place le sit-ing sur un lieu commun. Même consigne sur la
communication.

4- Si vous n'arrivez pas à toucher assez d'étudiant·e·s (étudiant·e·s en stage, mémoire,
partiels..) dans votre IFSI mais que vous n'avez pas d'IFSI "voisins", essayer de vous
regrouper avec des IFSI ou savez que la mobilisation sera plus massive ! L'idée est de
rester quand même dans un périmètre restreint.
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4. Annexes

Les slogans

→ Ils sont à titre informatif, à vous de vous en saisir et de les utiliser comme vous le souhaitez
(pancarte, posts, banderoles, etc.)

ESI maltraité·e·s, les patient·e·s en danger !

ESI mal formé·e·s, patient·e·s en danger !

Pousse toi, écoute nous faut qu’tu vois qu’on est à bout !

Formation bafouée, regarde moi, j’vais t’montrer !

NON à une formation bradée OUI à une formation de qualité !

Soigne et tais-toi !

Étudiant·e·s infirmier·ère·s non formé·e·s, qui viendra vous soigner ?

ESI : Étudiant·e·s Sous Indemnisé·e·s

Vous pouvez les écrire ou bien les peindre sur vos différentes pancartes et banderoles !
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